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A Tours avec la Chorale académique

La Chorale académique, ou plutôt universitaire, de Göteborg poursuit sa marche triomphale à travers l’Europe. Du 3 au 7 décembre 2009, la ville de Tours et Air en AIRR, chorale des résidents de Rochepinard, ont accueilli notre chorale accompagnée d’une vingtaine de membres de l’Alliance française. Ce voyage était l’initiative de Jean-Marie Guastavino, président de la section fédérale André Maginot, et de Michel Gasc, président de l’Alliance française de Göteborg. Kjell Stjernlöf, de la Chorale académique, a pris une part active aux préparatifs. Au mois d’octobre, une délégation française était venue à Göteborg pour faire connaissance avec les personnes intéressées.

Deux vols divers d’Air France nous ont emmenés à l’aéroport Charles de Gaulle de Paris et, de là, un car nous a conduits jusqu’à Tours, où des drapeaux suédois étaient hissés devant l’Hôtel de Ville. Sur le site de la ville comme sur celui  de 

« Toppen » (« Touraine, Pays d’Europe du Nord »), on signalait la venue de la chorale suédoise et des affiches annonçaient fièrement « Göteborg à Tours du 3 au 7 décembre 2009 ». 

Situé à quelques pas de la gare et du très moderne Centre de Congrès, le sympathique Hôtel de l’Europe géré par la même famille depuis 58 ans devait nous héberger. La poussière du voyage enlevée, un bon dîner nous attendait dans un restaurant voisin. Au cours du repas, la chorale, comme à son habitude, a fait preuve de sa virtuosité. 

Une promenade nocturne a permis à quelques-uns d’entre nous d’admirer les illuminations et les décorations de Noël aux couleurs vives. Les lumières tremblotantes et les guirlandes dorées des arbres de Noël faisaient de la ville un lieu féérique.

Le vendredi 4 décembre a été une journée bien remplie. Le matin, deux options étaient possibles : le Grand Théâtre, construit entre 1868 et 1872 sur l’emplacement du Couvent des Cordeliers, et le Musée du Compagnonnage, installé dans le Cloître Saint-Julien. Fondé en 1968, ce musée abrite des collections exceptionnelles. Le compagnonnage, qui existe depuis des siècles en Val de Loire, est un ensemble d’associations d’artisans reposant non seulement sur le perfectionnement professionnel mais également sur le secours mutuel et des valeurs morales. Pour accéder au compagnonnage et à la maîtrise, il faut réaliser un chef-d’œuvre qui témoigne de l’habileté du candidat. Dans l’ancien dortoir des moines, salle principale du musée, sont exhibés plus de 400 chefs-d’œuvre représentant trente métiers. La collection se renouvelle sans cesse. Parmi les trésors comptent la serrure à pièges et à secrets, l’escalier à dessous coulissant, la grille de parc miniature qui, à ce qu’il paraît, a demandé plus de dix ans de travail, les sabots enchaînés, taillés dans une seule masse de noyer, l’Hôtel-Dieu de Beaune fait en pâte à nouilles. Le plus amusant des  

« violons d’Ingres » est sans doute le « Bourgeois en dindon », ouvrage d’un compagnon farceur qui a représenté son maître en dindon faisant la roue. L’artisan a offert cette œuvre d’art – un pot à tabac – à son patron qui, froissé, a refusé le cadeau et congédié le jeune homme. 

A midi, nous avons participé à une réception à l’Hôtel de Ville dont nous avions contemplé, la veille au soir, la façade illuminée. Ce bâtiment, inauguré en 1904, est l’œuvre de Victor Laloux (1850-1937), architecte tourangeau qui est aussi l’auteur de la gare de Tours déjà mentionnée et de la Gare d’Orsay, aujourd’hui le Musée d’Orsay, à Paris. Après avoir monté le monumental escalier d’honneur de l’Hôtel de Ville, nous avons gagné la salle des fêtes de style baroque, avec son plafond peint, ses cheminées décorées, ses sculptures et ses portraits de Balzac, Descartes, Rabelais et Vigny, célèbres fils de la Touraine. Dans ce cadre magnifique, un peu surchargé selon certains, nous avons savouré un « apéritif déjeunatoire », d’abord du vouvray mousseux accompagné d’amuse-gueule et, ensuite, un buffet de fête avec du vin au tonneau. Maints discours ont été prononcés, entre autres par le maire adjoint, la chorale a chanté, des cadeaux ont été échangés et des contacts franco-suédois noués. On nous a fait voir la salle des mariages, plus sobre mais tout aussi impressionnante. 

Une partie de l’après-midi a été vouée à l’Institut de Touraine où l’on enseigne, depuis 1912, la langue et la culture françaises aux étudiants étrangers. Vingt professeurs permanents travaillent à l’Institut qui reçoit, tous les ans, plus de 2.500 étudiants d’environ 80 nationalités. On propose des cours de longueur variée, des programmes à la carte, des stages pour professeurs de français, des cours de français de spécialité (médical, juridique, etc). Il y a, d’ailleurs des liens entre Göteborg et l’Institut de Touraine, car, pendant quelques années, les élèves de la section française du lycée Hvitfeldtska, peu nombreux à l’époque, y ont effectué un stage en guise de préparation à leurs études. L’Institut de Touraine est placé sous la tutelle de l’Université de Tours, représentée dans le Conseil pédagogique.

Non loin de l’Institut, dans le quartier Châteauneuf aux maisons médiévales, s’élève la Basilique Saint-Martin qui, reconstruite entre 1886 et 1924 par Victor Laloux, renferme dans sa crypte les reliques de Saint Martin, évêque de Tours au IVe siècle. Selon la légende, l’humble Martin, n’aspirant pas à l’épiscopat, se serait, pour rester introuvable, caché parmi des oies. Celles-ci l’auraient pourtant trahi en caquetant. Cette perfidie nous donne le droit de manger de l’oie au début de novembre (« Mårten Gås »). 

En fin d’après-midi, nous sommes partis pour L’Heure tranquille, vaste centre commercial du quartier des Deux Lions, où sont installés une cinquantaine de boutiques et de restaurants. L’Heure tranquille informait sur son site Internet de l’arrivée de la « chorale de Göteborg » qui, avec Air en AIRR, allait « enchanter en chantant ». Cette manifestation a inauguré les fêtes de fin d’année et beaucoup de clients se sont arrêtés pour écouter, dans la lumineuse galerie, les chants suédois, français et internationaux. A l’aide d’une transcription phonétique non officielle, les Français avaient appris des chansons en suédois. Comme il pleuvait et qu’il faisait froid, le magasin Go Sport a eu la bonne idée d’offrir à tout le monde du vin chaud, geste hautement apprécié tant par les chanteurs que par le public. Les chorales se sont déplacées pour chanter çà et là dans les galeries, soulevant partout des applaudissements. Très généreusement, à l’entrée du centre, on a servi du vouvray pétillant à tous les flâneurs. Le soir, un délicieux buffet a été dressé pour les choristes et les membres de l’Alliance française.

Le samedi 5 décembre, nous nous sommes rendus au vignoble Jean-Charles Cathelineau, à Chançay, dans la vallée du Vau. Le car a traversé un beau paysage parsemé de villages et nous avons entre autres aperçu des gîtes troglodytes habités depuis les temps les plus reculés. Une fois arrivés au vignoble qui date de 1690, nous avons été accueillis par le propriétaire, M. Cathelineau, et sa famille. Au dessus de l’entrée sont inscrits ces mots convaincants : « J’ai vu j’ai bu j’ai cru ». M. Cathelineau nous a expliqué en détail le procédé de vinification. Les vendanges se font à la main, à l’ancienne, ce qui rend possible d’éliminer tout de suite les grappes altérées. La qualité du vin dépend largement de ce travail manuel et des soins apportés à la vigne. Il ne faut pas oublier que la viticulture est un art. Le vouvray du domaine se produit à partir de chenin blanc, principal cépage de la région. Le vin dit 

tranquille  existe en sec, demi-sec et moelleux. Ce dernier est issu des vendanges tardives qui permettent aux raisins d’atteindre une plus grande maturité. La 

« méthode traditionnelle » , c’est-à-dire le vin pétillant, « avec des bulles », se rencontre en brut et en demi-sec. Nous avons tout dégusté avec plaisir. La chorale a contribué à la bonne ambiance en entonnant par intervalles une chanson. Nous avons appris que, grâce aux conditions météorologiques favorables, 2009 a été une année remarquable pour la vigne.

Dans ses caves creusées dans le tuffeau, Jean-Charles Cathelineau a créé un musée du vin et de la vigne où sont exposés des outils et des tonneaux d’autrefois.

Égayés par la rencontre avec ce viticulteur si généreux et si passionné ainsi que par la dégustation de ses produits de qualité, nous avons réintégré le car pour retourner vers Tours et les locaux d’Air en AIRR, à Rochepinard, où nous avons déjeuné à la tourangelle de pâtés, de rillettes (charcuterie faite de viande de porc, de canard, etc, cuite dans sa graisse), de sainte-maure (fromage de chèvre de Touraine), plats arrosés de vin jeune du pays.

Après le repas a suivi un concert de répétition auquel avaient été invités les habitants du quartier. 

Alain Guion, président d’Air en AIRR, a souligné qu’Ikea avait beaucoup œuvré pour faire venir la chorale suédoise et c’est dans ce magasin, ouvert à Rochepinard le 22 octobre 2008, que se sont produits les chanteurs dans l’après-midi du samedi. De nombreux clients, faisant une pause dans leur shopping de Noël, ont constitué un public enthousiaste. Le soir, un repas commun à la suédoise a été pris dans les locaux du personnel. Rien ne manquait : même le schnaps était sur la table.

Pour la matinée du dimanche 6 décembre, on nous avait proposé une visite au Musée des Beaux-Arts qui occupe l’ancien Palais des Archevêques datant des XVIIe et XVIIIe siècles. Dans le beau jardin se dresse un énorme cèdre du Liban planté en 1804. Autre curiosité, l’éléphant empaillé Fritz relégué dans les anciennes écuries. Fritz était un éléphant de cirque évadé qui, après avoir couru follement dans les rues de Tours, a été abattu en 1902. Le musée est surtout connu pour ses riches collections rassemblées à la Révolution et provenant de saisies dans les châteaux et les abbayes de Touraine, mais les artistes des XIXe et XXe siècles sont également bien représentés. L’exposition temporaire en cours lors de notre visite était consacrée à l’Allemand Max Ernst (1891-1976), peintre, dessinateur, sculpteur et poète surréaliste qui, de 1955 à 1968, a séjourné à Huismes, en Touraine, et à son abondante production de cette période. Parmi les tableaux les plus frappants, il faut mentionner « Le Jardin de la France » qui a donné son nom à l’exposition, un corps de femme nu couché entre la Loire et l’Indre, « Fillettes chassant les papillons » et « Microbe vu à travers un tempérament ». Notre guide a fait de son mieux pour élucider cette œuvre énigmatique.

Ce dimanche-là, le marché de Noël du centre-ville était particulièrement animé : des lucioles échassières, des peluches géantes, des lutins et un Père Fouettard qui, tout en riant méchamment, frappait les passants de son fouet, déambulaient parmi les chalets.

Le déjeuner (foie gras, cuisse de pintade, glace) a été pris au Flunch des Atlantes, restaurant de la galerie commerciale de St Pierre des Corps.

Au concert final, dans l’Église Notre-Dame la Riche, ont participé quatre chœurs : outre la Chorale académique et Air en AIRR, le groupe vocal de Mettray et Allégretto de Vouvray. L’église, qui peut contenir 800 personnes,  était bondée et l’auditoire visiblement ému et captivé. Nous avons constaté que « Sverige » de Stenhammar remportait toujours un franc succès.

Invités à un repas « à la bonne franquette », nous avons passé notre dernière soirée à Tours dans les locaux de Rochepinard et, encore une fois, notre émerveillement devant l’hospitalité et la convivialité de nos hôtes était total. Chacun avait, en fait, apporté un plat de sa fabrication : quiches, pâtés, rillettes, salades, gâteaux de toutes sortes encombraient la grande table de service. M. et Mme Cathelineau, nos amis vignerons, sont apparus munis d’un certain nombre de bouteilles de leur vouvray pétillant. Inutile de dire que nous nous sommes régalés, que la conversation était vive et l’ambiance enjouée. Au mois de juin, Air en AIRR visitera Göteborg, dans l’espoir de nouer un partenariat avec la Chorale académique. Un article publié le 5 décembre dans le journal local La Nouvelle République, avait, du reste, pour rubrique : « Tours et Göteborg scellent leur amitié en chantant ».

Le lundi 7 décembre, à 7 heures du matin, un car nous attendait devant l’hôtel pour nous ramener à Paris. Afin de remercier les propriétaires, toujours prévenants, la chorale a exécuté une chanson. Au bout de quelques heures de route, nous avons distingué devant nous la silhouette de Paris. Certains de ceux qui devaient prendre un vol tardif sont descendus au centre de la ville et le reste a continué vers l’aéroport. Le voyage de retour s’est passé au mieux. 

Nous devons à Michel Gasc, notre leader fervent et inlassable, et à Kjell Stjernlöf, organisateur efficace, un voyage extraordinaire. C’est un privilège de prendre part aux tournées internationales de la Chorale académique de Göteborg.

Iah Hansén

